
Attentat contre
M. Stolyp ine

Le parti terroriste russe vient d'ajou-
té un nouveau crime à ia liste san-
glante de ses faits et gestes. G'est au
premier ministre du czar, M. Stolypine,
qu'il s'est attaqué cette fois. La bombe
destinée à l'homme d'Etat ne l'a pas
atteint; mais elle a frappé, en lui, le
pèi6 ¦ les deux enfants de M. Stolypine
«ont au nombre des soixante victimes
de l'attentat.

Comme tant de crimes précédents, ce
nouvel exploit des fanatiques révolu-
tionnaires a fait surtout couler le sang
innocent : l'antichambre du ministre,
où la bombe a éclaté, était remplie de la
foule ordinaire des solliciteurs qui assiè-
gent ia porte des puissants.

Les individus qui s'arrogent ainsi le
droit de vie et de mort sur la foule
snonyme, innocente des fautes du ré-
gime, sont simplement des monstres,
qae l'orgueil et la folie sanguinaire ont
rendus dément*.

Leurs forfaits vont si évidemment à
rencontre de la cause qu'ils prétendent
servir qu'il faut s'attendre à trouver,
dans certains journaux , l'insinuation
qu 'on se trouve en présence d'nn coup
de la police, en vue de provoquer des
répressions et d'accentuer l'allure réac-
tionnaire du gouvernement russe.

Tel sera, en effet, le résultat probable
de ce nouvel attentat. La cause des li-
bertés publiques en Russie ne pouvait
pas recevoir de coup plus fatal que par
cet acte odieusement inutile aux yeux
même do ceux qai l'ont conçu, puisqu 'il
a manqué son Jbut, et sauvagement
criminel aux yeux de tout le monde
civilisé

Le récit de l'attentat
Voici la version officielle de l'attentat :
Samedi après-midi, ft 4 h , nne voiture à

denx chevanx contenant qaatre personne*,
dont deox en civil et denx autres portant
des uniformes militaires, B'est arrêtée devant
la porte de la résidence de M. Stolypine, qui
à ce moment donnait audience. Les qaatre
personnagas pénétrèrent dans l'antichambre.
Un d'eux tenait soa catqne ft la main, appa-
remment ponr dissimuler l'engin. Celui-ci ,
tombant accidentellement dans l'anticham-
bre, ût explosion. Le major général Zamia-
tin, spêcialtment attaché an ministre de
l'intérieur, fat tué inr le coap. Le comte
chambellan Voronin a été décapite. Tentes
les antres personnes, y compris le porteur
de la bombe, ont péri L'arrière de la villa
est détroit. M."8 Stolypine, âgèa de 15 ans,
qai ss trouvait & l'étage snpérienr, a été
grièvement blessée. Il a fallu lai amputer
les jambes. Le fi' s de U. Stolypine, es faut
es bas- â^e, ent la jambe cassée. L'explosion
a arraché de sts gonds nne porte séparant
l'appartement de M. Stolypine de la salle de
réception. Le cocher da landau qui avait
amené les qaatre conspirateurs a été tué.
Le landau a été détruit, mais les chevaux
n'ont ea encan mal. Le prince Chstskow.-koi,
qui se trouvait dans l'appartement voisin de
l'antichimbre, a été b.essê.

Sainl Pélersbourg, 23.
On donne les détails suivants sur l'atten-

tat : Il y a une quarantaine de morts et de
blessés. La pelite fi ia de M. Stolypine a eu
les dsnx jambe» barbées.

On raconte qn'on individu, en uniforme
d'officier , accompagné de dtux pirsonnes,
est arrivé en automobile ft la résidence du
premier ministre. Il est descendu de voiture
et a passa brasquement devant les portiers.
Il pénétra dans le cabinet du secrétaire et
iança une bombe dans la cloison séparant
cette pièce du cabinet du ministre. Cet indi-
vidu a été réduit en lambeaux. La maison
est presque entièrement détruite.

U est difficile d'établir le nombre exact
des victimes, parcs qae besaeoap ont été
Ce 'hiqaetéts. Le» enfantB de M. Stolypine
n'ont pis été blessés par l'explosion elle-
même, mais par leur chute, au moment où
le plancher s'est soulevé et effondré.

L'antichambre était pleins, ce qui expli-
que le grand nombre do mort ,  et de blessés.
Mesures de police et condoléances

Saint Pétersbourg, VS.
Immédiatement après l'attentat, la longue

avenue d'arbres, au milieu de laquelle la
résidence du premier ministre sst située, a
été barrée au denx extrémités par la cava-
lerie. Oa n'a permia ft perionne de passer,
excepté à un htut personnage officiel qui
venait esprimer ies condoléances et si ren-
dre compte de l'étendne exicte du désastre.
Des troupe * de renfort s mi arrivées de
tons côtés. La population, en groupes surex-
citer, a'«t musée dans les mes s roi »ioan tes.

Saivant un compte tendu , M. Stolypine
venait de recevoir un ancien député de la
Douma , M. Konkheuoff , dont l'arrestation
avait été récemment ordonnée pour des
raisons politiques.

Les ambassades et les légations ont
toutes fait exprimer leurs sentiments de
profonde sympathie à II. Stolypine. Ce
dernier, en acceptant le poste de premier
mini: tre , se rendait parfaitement compte do
danger personnel qni s'y rattachait. Dans
nne récente interview, il avait dit : « Je
n'ai pas d» donte qne desatientati vont être
commis contre moi, maii j'espère qus l'ordre
et la stabilité seront rétablis en Rassie
avant qu'ils aient lieu. »
Autres détails. La liste des morts.

Saint-Pétersbourg, 26.
Suivant quelques personnes, M. Stolypine

aurait reçu une légère contusion près de
l'oreille. Saivant d'astre? , il n'asrait éprouvé
qn 'on simple aiionr-tistiment. Le concierge
de la villa a été pulvêrité.

L'attentat a causé une émotion considé-
rable parmi le monde officiel qui commence
à arriver à la vills, tout anxieux de connif-
tre la vérité exacte.

Le général Kovoitoff , sx-gouverneur de
Penzs, se trouve parmi les tués.

Toute la partie centrais de la maison a
sauté.

M. Davidoff , chambellan de la cour, est
parmi les morts.

Saint Pétersbourg, 26 , 1 h. du matin.
Voici de noarsasx détails ;
Les malfaiteurs arrivèrent cn voiture

découverte, alors que la dernière inscription
des visiteurs était clos*. En conséquence,
bien qus ce lût jour d'audience, lea domesti-
ques réfutèrent de les laisser paner. Ils
voulurent alors pénétrer de force dans la
pièce voisine de la aalle de réception , où de
nombreux visiteurs attendaient d'être intro-
duits ehez le miniitre. Dans la lutte qui
s'engtgea entre les domestiques et /ss u-
sissinf, un'ds eiux-ci, qui portait l'uniforme
d'officier de gendarmerie, laissa tomber une
bombe qui éclata avec un bruit formidable.
L'explosion détruisit l'antichambre où la
bombe avait éclaté, U salie des gardes voi-
sine et use partie de la salle ds réception.
L'entrée du perron et la balcon du deuxième
étage ont été également détruits. Le minis-
tre, qai recevait dans son cabinet, n'a pas
été atteint, mais sou flls et sa fille qui se
trouvaient sur le balcon ont été blesiëi, le
premier au côté , la seconde aux deux
jambes. Is ont été transport és ft l'hôpital

Le psrsonnei se tenant dans l'anticbsm-
bra a particulièrement souffert. Le nombre
total des victimes est d'environ 60, dont
27 morts, parmi ces derniers, le général
KovoitoS, membre du consul des ministres.
Ssr les qaatre aiusalas, trois ont été tnés
pat l'explosion, le quatrième a été arrêté.

Outre le général Zuniatin, le maître de
cérémonies Voronin et le général Ko vaste ff ,
il y a parmi les morts le prince Nakeschidze,
le capitaine de gendarmerie Fedoroff , un
agent de police, des gardes, des domestiques
et des courriers. Parmi les blesiès, se trou-
vent deux employéa du ministère et un gé-
néral d'artillerie.

L'éiifice eit gravement détérioré. Les
pompiers ont commencé les fouilles immé-
diatement après la catastrophe. Les minis-
tres ies floance», de la marine et de la
guerre, le contrôleur général, ies grands-
ducs et le eorps diplomatique ont rendu
visite à. M. Stolypine.

Los effets de la bombe
Sl-Pélerabourg, 25.

Les détails complémentaires commencent
a circuler. Les individus arrivés en voiture
étaient au nombre de trois seulement ; le

quatrième conspirateur était, croit-on, le , 4 son appartement de Saint-Pétersbourg, en
cocher, qui a été auisi tué.

IL Stolypine , quoique sain et sauf, parce
qn 'il se ttniit dans son eablnet, a reça an
encrier qui a sauté en l'air. Il a eu la naque
et le coa inondés d'entre. ,

Beaucoup des tués sont ~_ . .onttai'sables.
" L'étsge inférieur, surtout le vestibule,

ressemblait à na énorme UOB, dans lequel
tombaient successivement des fragnente de
mars da 2B< étage et des meubles, dont les
débris jonchent l'allée bordant la maiion.

L'explosion a été entendue ft nne grande
distance. Les blesiès ont, ponr la plapart,
un aspect lsmentable; plusieurs sont défi-
gurés st estropiés. Dans la soirét, ia viiia
a été cernée par les tronpes; des patronil.es
de cavalerie en font le tour. La police en
interdit l'approche. M. Stolypine est re-
tourné dans s s maison de ville et a visité
ses deux enfanls ft l'hôpital. Leur état est
très grave.

L'enquête -
Les enfants  de M. Stolypine

26 cadavres
Saint-Pétersbourg, _0, S h., matin.

Il ressort de l'enquête faite sur l'attentat
d'hier que les assassins sont vins» de
Moscou & Saint-Pétersbourg en panant par
Varsovie et non par le chemin de fer de
Niçois ï. Ils louèrent nn logement rue
Mer/ksi -, pois ih prirent cne voiture de
louige et se renlirent & l'Opéra d'été avant
de se rendre chez U. Stolypine. La principal
des accosta, dont le ca ia rr* est girdé à vue
par des soldats, paraissait âgé de 25 ans ct
portait soas soa aollomo une rute de civil;
son linge était d'ans saleté repoussante.

Il y a qaelqaes jour/ , un officier en re-
traite, norhmè Boborikln, était venn prévenir
17. Stolypine qu'une î^Jative d'aisassinat
se tramait contre lui, mais ie premier mi-
nistre avait ref aie de le recsvoir. Botorikin
a été interrogé, samsdi Soir, par un ma-
gistrat.

Le fils de M. Stolypine, âgé de trois ans,
a été atteint de trois largis biaisons & la
têts. Les dsux enfants du premier miniitre
oat été retrouvés sous des monceaux ds
sable et de débris provenant du balcon sur
lequel ils se trouvaient

La première question que H. Stolypine a
poiêe après l'explosion a été pou s'informer
de sa famille. C'est le premier miniitre loi-
même qui a dégagé ses entants de dessous
2» débits qui I IB convraient.

Il y avait, tard dans U nuit, 26 cada-
vres à l'hôpital de Saint-Pétersbourg et
24 blisîè.

Le père et le ministre
Saint Pélersbourg, 26.

Les récits de l'attentet sont tellement
variés et fantaisistes qu'on n'a pu encore
de version autorités. La plupart des -__ >,-
vns étendu côte ft cô-.e ft l'hôpital forment
des-masses informes, sans bras ni jambes.
Tous ont été mis & nn par l'explosion. Qaand
un soldat a tiré des décombres la filla de
M. Stolypine, celle-ci a'est écriée : Eit-ce un
songe ? Lorsque, étendue sur un Ut dans
maiaon voisine, elle a vu ses jambes broyées,
elle a fondu en larmes. Son état est dêses-
péréj car les blessons ont été envenimées
par la poussière des décombres qui menace
d'engendrer la gangrène: Son frère , âgé de
trois ans, a la hanche complètement frac-
turée et la peau du crâne déchirée.

Quand M. Stolypine a va ses enfants à
l'hôpital, il paraissait calme, mais ses yeux
brillaient fiévreusement. Pendant qu'il at-
tendait le résultat de la consultation des
médecins, le président du conseil a donné
différents ordres avec un grand sang-froid.

Tous les documents qni se trouvaient chez
M. Stolypine, entre autres d'importants pa-
piers concernant les affaires de Pologne qn 'il
avait reçus avant-hier, ont été détruits.

Saint-Pétersbourg, 26.
L'iatériear de la ville de M. S.olrpina

constitue un amas de décombres. 11. Kook-
hanoff , ex-membre de la Douma, qui avait
été reçu pendant l'attentat par le miniitre
qoi n'avait nnllement ordonnnè son arresta-
tion comme le bruit ei avait couru, a re-
trouvé dans le jardin de la villa M. Stoly-
pine, qu'il suppose avoir sauté par la fenê
tre. La Novoïé Vrémia dit que M. Sto-
lypine avait reca plasieors avertissements,
dont ii ne tint pu compte.

Saint Pélersbourg, 26.
M. Stolypine s'est transporté de sa villa

voiture escortée d'un fort détachement
d'sgents ds police ft chevaL

lia nsit dernière, de nombreuses arresta-
tions ont été opérées ft Saint-Pétersbourg.

Trente morts
Saint-Pétersbourg, 28.

. L'état du fils de IL Stolypine est meil-
leur ce matin. liu° Stolypine a passé une
nuit calme; on iui fait des injection» de
morphine. Le conseil des médecins se
tiendra ft 4 h. de l'après midi pour savoir
s'il y a lien de procéder & l'amputation des
jambes.

Oa a transporté ft l'hôpital Pj irra-et-
Paul 24 cadavres et 22 blessés. Trois da
ees derniers sont morts pendant le panse-
ment, deax astres ont succombé dans la
nuit. Le nombre total des tués est de
trente.

Oa a trauporté & l'hôpital de la prison
quatre blesiès, supposés complice de
l'attentat. L'hôpital est gardé pat la tronpi.
¦ e ' ¦

Lettre de Paris
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APRES L'ENCY -LIQUE

P U, 24 août 1S0G.
Il est , dans l'Eneye] . .e, eerttin alinéa

imprimé comme les autres par tons les jour-
naux, et souligné par plusieurs : « ...Qttels
qu'aient été jssqo'ft prêtent, dorant la dis-
euiiion, lu avis des nns on du antre? , que
nul na se permette, Nous lu en conjurons
tous, de blesser qui qoe es soit, tou pré-
texte que sa manière de voir êteit la meil-
leure. > Recommandation bonne & remettre
sous ks yeux de qutlques-nm de nos jour-
naliste», pnisqne déjà ells est sortie ds leur
mémoire. J'en sais qui, & l'instant cù ils
venaient de la transcrire, semblaient ne
plus a'en souvenir , — ft moics qu'il» ne la
tinssent poor formule vaine, protocolaire en
qaelqse sorte, tt àe ecamaaia. Telle feuille,
ft la colonne méats cù elle reprodaijait cette
invitation ft l'oubli du dissentiments, don-
nait de la lettre papale la commentaire que
voici : « ...C'en ut fini pour lu < soumis-
sionnâtes > d'intriguer, d'insinuer, de pa-
poter et de répandre iur lu intentions du
Pontife souverain toute upèce de racontars
absurdu. » Hier, encore, ce journal publiait
une interwiew d'un soi-diiant cardinal , cù
la sincérité des mêmes « soumiiiionnistu >
était mite en question.

Si, de propos délibéré , on voulait aviver
entra catholiqau dea dissentiments ou sus-
citer Sa défiance», s> prendrait-on antrt-
ment ? À. ceux qui font ainsi la guerre aux
< soumisiionnistu > , nou souhaiterions de
as montrer, eux, soumis aux initructiona
du Saint S.ègs. Leor accent en serait tout
ds faite change, et la bonne entente sécu-
laire courrait moins de risques.

Ce n'est pu qu'elle soit mise sêrieue-
ment en péril par des polémiques de cet
ordre. Tous lu anciens partisans de 1' « es-
sai loyal » imiteront is comte d'Hsanon-
viilï , qui en fut le thioricien ai net et si
engageant, nuis qui, depuis le mot décisif
da Vaticso, a fait nos si noble et si simple
profession d'obêiisance. Oui, leur fiiêlitè
ut certaine tt & l'épreuve de quelques épi-
grammu. Hais eneore ces épigrammu s.nt-
elles de trop, et U ut permis de penser que
du plumes catholiques pourraient trouver ,
en ce moment nn meilleur emploi.

Oublions les semeurs de zizanie, ponr
remercier les évêques belges da réconfort
qa'ils nous envoient. Du prières seront
laites « pour le salut de la France > , du
communions offertes pour qae la vis catho-
liqus se f or .ifi . chez nous, au lieu de s'affai-
blir, durant les mauvais joars qal voat
commencer. Lu communautés chrétiennes
u soutenaient ainBi les unes les autru, au
temps ds la primitive Eglise. La persécution
va-1 elle nous y ramener tout ft fait ?

H. Clemenceau se flitte , partît-il , que
nous ne pourrons point nous parer de l'au-
réole dn martyre. Il a dit et répète que lu
édifices du culte ne doivent pu être fermés
ni soustraits ft lsur deitination. En cela, il
exprime, sana doute, le sentiment du cabinet.
Ni M. Sarrien ni M. Butin u , dans leurs
toat récents discoars ds conseillers géné-
raux, n'ont infirmé ie moins du monde cette
patola du miniitre de l'intérieur. Le gou-
vernement n'ira pu ft Canossa ; tous dtux

l'ont promit. Il na se prêtera , affirme M.
Barthou, < ni directement ni indirectement
i du négociations qui seraient une abdica-
tion ». Qa'on n'attend* pu BOB plu de lni
< des atsrmolimints qai serafent une défail-
lance *. Done, la loi aéra appliquée, et ft
ion échéance. Mais exigera-t-elle, ft défaut
d'associations eolluellu, la fermeture du
égUsu? Noa; d'après le texte organique
du nouvuu régime, pour qu'une église
puine être employée ft ua autre usage que
la célébration du cuits, il faudra qu'elle soit
désaffectée , et eette désaffectation davra
être prononcés par déjrat C'eit-ft-dire qu'il
dépendra du goavernement ds retarder la
transformation d'an « liea ds calte « en
halle an blé oa sn salle ds danse, quand,
pour du consldératiou d'ordre général oa
fsrt .c_ .ii _ r , il t.limera inopportun ce sxas-
dale. Si M. Clemenceau a bien traduit 1»
peuée de iu collègues, en même temps qae
la sienne propre, cette inopportunité les
frappe, en ce moment, au point qu'ils re-
poussent l'idée même de ia fermetare des
êgliiu. Tel sst bien aussi le unthaent de
plu avancés qu'eux, puisque M. Chartes
Dunont, député du Jura, recommands, dans
l 'Action , pour Isa êdifieu religieux, la
maintien du rlgime de la porte ooverte. Et
ne ve-t-il pu jusqu 'à proposer & l'article 12
nne retouche , afin d'auorer, au moina pour
quelques année» , cette garantis matérielle
dsia liberté da calte ?

Cette retouche ne se fera pas, soyons-en
sûrs. Le gonvernement conservera son pou-
voir diicrêtionnaire ; — le gouvernement,
c'ut-ft-dire, aojourd'bui , M. Ssrrien ou,
plus exactement, M. ClémsncesB. D.mais,
p.obsblement, nou réserve pire, et voiel
quel psat sa conjecturer notre sort. Pour
nous dèsouronner de ce nimbe dn martyre
dont quelques-uns d'entre nou se cerclent
trop volontiers le front , on évitera cette
mesure voyante que serait l'apposition gé-
nérale des scellés sur lu vantaux de nos
templu. On niera da ménagements perfide s.
Ala faveur d'nneindifférence qni, en csrtainu
provinces, devient pruque le sentiment com-
mun , on . Itïdsera », ça et 11, tels ou tels
édifleu sacrés. On prendra occaaion d'une
maniteatation locale, du vœu d'une munici-
palité, qa'on provoquera, an besoin, par des
suggutions plu ou moins dêguiiêu, et ab.si
peu ft pea, sans éclat, doucement, on fera ce
qu'on n'aura osé faire d'uu coop, avec fra-
cas. Prenez pour ce qu'elles valent eu pré-
visions. It ss peut qu 'an toat prochain s ver ir
lu démente et qu'un vote seetaure, au
Palaii-Bourbon, vienne ft tout brusquer.

Il se peut, st pourtant, si l'Etat ne s'obs-
tinait dans nne sorte de point d'bcnn«ar et,
pour se garder de toute < défaillance >,
comme dit H. Barthou, ne se raidissait dans
l'intransigeance, la question det édifices
cultuels — ft laquelle rEaeycUque ajouta
ans importance si légitime — se résoudrait
aisément. Dn jenne député, d'an libéralisme
actif et généreux, II. Lef&i, d'HIs-et-Vilaine ,
qai fat membre de la commisiion de sépara-
tion, adresse ft ce snjet au Journal des
Débats one lettre dn plas hsot intérêt D
montre que l'on faune la pensée du Ssint-
Siège, quand on vent lire, dans l'Encyclique,
la revendication de la propriété des églisu.
Non, le Pape . ne réclame pour lui-même, ni
pour les évéquu, cette propriété. S'il I *
faisait, ce aérait one grande nouveauté ; car,
même sous l'ancien régime, ia prétention ne
fat jamris telle. À. vrsi dire, ni le pouvoir
eaclésiisiique ni le pouvoir temporel n'a-
vaient alors la propriété du éd fieu reli-
gieux. Selon lu théoriciens juridiques les
p'.us accrédités, on y voyait la chose du
« commun catholiqae > de la paroisse.
Encore, i raison de leur destination , eu
c immeublea » n'étaient-ils pu considérés
comme objet d'an droit do propriélé, dans
l'acception ordinaire du mot. Oa lu tenait
comme hora dn commerce. Le sens cemmun
s'accordait avec les csnoniitu pour ks y
placer. Nul doute que l'Encyclique n'exige
pas plus que ce dont se contentaient lu
Papu de jadis. Il n'est donc pas question
d'au droit de propriété, au Bens exact du
mot, et ee dreit , le Vatican ne veut point se
le faire attribuer non plus qu'à l'épiscopat
de France. Il s'sgit de le reconnaître, comma
autrefois, au « cou mun catholique » du
p&roistes. Ainii ramenée fi ses vrais termes,
la prétention de Pis X n'a pu « l'extrava-
gance » qu'on a affecté d'y voir.

Lors des débats de la commission lêglsla-



tive, M. Lefu avait présenté cu Iumineuu
observation». U f  avait, dit-il, i) y aurait
encore moyen d* faire cadrer la tel avec ca
minimum d'exigences. Ainsi finirait heureu-
sement ee qu'il appelle une vraie chicane
entre l'Etat et la discipline catholique.

Mais, hêlu 1 il y a du amoureux de la
chicane et du professionnels de chicane.

L'attentat de Madrid

Le dossier de l'instruction de l'attentat
commis par l'anarchiste Morales contre ie
roi d'Eipsgne le 31 mai dernier, vient d'être
transmis an Parquet.

Sont impliqués dsns lu poursuitu, Fer-
rer, Nakens, Mayoral, Harra, Martinez,
Hâta et ea femme, le premier commt com-
plice, les six autres comme receleurs.

L'instruction établit que l'Ecole moderne
de Barcelone, dirigée par Ferrer, était un
foyer d'anarchisme ; que l'amitié de Ferrer
et Morales datait de longtemps, malgré les
démentis da premier ; qae toas deax étaient
classés comme anarchistu et snr veillés par
i* jS&et ùe Bv.ce.tOca, te tpÀ prouve la cou-
pable négligence de celle de Madrid.

Il se confirme également que Mateo Mo-
rales a bieu participé au complot de la rue
de Bohan & Paria.

Qaant an professeur Nikess, qoi fit éva-
der Morales, il paraît prouvé que Morales le
menaça ponr obtenir qu'il le cachât.

Los conseils du " Temps » au Pape
Cueilli cette phrase monumentale dans le

Temps :
Pans l ' intérôt  da la paix religieuse, poar

éTtter d'Inutiles agiterions, les llbres-pensears
tolérants supplient ia Papa de oa pas empêcher
les catholiques Ir,-ï_ S!-ls d'aller à la messe.

Après celle-là, tirons l'échelle I

Le tremblement de terre dn Chili
Santiago, 26.

ÏX's hommes et du femmes ont encore
été retirés vivants du décombres ft Val-
paraiso, où ils sont rutés cinq jours. Une
partie du cimetière s'est écroulée jusqu'au
Ira de la c5te, entraînant les cercueils. La
pluie qui tomba en abondance rend difficiles
lu réparations du chemin de fer et aug-
mente les souffrances des gens csmpés dsns
les ruu de Valparaiso.

Le premier convoi de réfagiés de Valpi-
ralso est arrivé aujourd'hui ft Santisgo.

Santiago , 56.
Depuis 48 heures on n'a ressenti ancune

secousse. Les maisons même lu plus solides
sont trèa délabréu.

Le nombre du morts ft Valparaiso st-
teint 5000.

EN POLOGNE
Varsovie, 26.

A Bendsin, dans le gouvernement de
Piettkoff , samedi matin, une bombe a été
jetée contre une patrouille qui pusiit. Deux
agante de police ont été réduits en morceaux.
Dix personnes ost été blessées. Lu soldats
ont fait fen dans toutu les directions , lusnt
et blessant une vingtaine de personnes.

A Varsovie, le parti social- démocratique
et l'organisation du prolétariat socialiite ont
Jancé des protestations accusant et condam-
nant lu socialistes polonais pour les ma-
sacres da policemen et de soldats tués
eans aucun but.

FEUILLETON DE LA LIBERTÉ

I firiteje de $m$m
Charles SOLO

Sas oreilles bourdonnaient «t une vols aigre-
lette répétait  :

— Ah I C'eat toas qui êtes l'héritier I l'héri-
tier l l'héritier i

Implacable , lo notaire poursuivait :
— Hélas, Monsieur I Ce résultat provient des

audacieuses spéculations de M . Isidore Daraod.
S'il m 'avait lait l'honneur de as consulter tar
le placement da ses cipltauz , je lui aurais
certainement corneille la boono rente frw-
ç\la». Comme tant d'autres, ébloui pur dei
dividendes fictifs , il a engagé sa fortune daus
des entreprises «xotlquss, et a récolté la ruine.

— Malsl mais... mon oncle aurait pu sa
dibaccatser des ouralleunei quand la baissa
s'accentuait. 811 Us a conserrés, c'est qu 'il
espérait sn retour de la baasse t

— C'était sa conviction. Malheureusement ,
'évéasauat ns lai a pas do nui i :.'.. o _ .

— A'.Grs.taut tstpeïdu»
— Js le pense. Voulez-vous signer c:ci ,

Momleur 1
•— Slgtur quoi .
— Cos deux formules. L'une ett la décharge

que TOUS ne donn.z des fonctions de liquida
teur; l'autre est un r»çu de la somme de douse
ceut soixante-neuf (ru.es tient» centimes, que
te tais avoir l'honneur de TOUS coaipter...

A CUBA

A'eio York , 26.
Le vapeur Mexico ut parti pour la Ha-

vane avec 15,000 fuils & répétition, 800,000
cartouches et six mitrai l leuses  ponr le goa-
vernement cubain. — Le vapeur Ksnsu
partira le 30 avec 5000 fasils & répétition
et 3 millions de cartouches ft dutioation de
la Havane.

La lutte contre le f rançais
aux Etats-Unis

Le président Roosevelt vient de donner S
l'imprimerie nationale du Etats-Unis l'or-
dre d'imprimer ft l'avenir en orthographe
réformée tous ses messsges et tous lu docu-
ments émanant de la Maison-Blanche.

ld. Boosevelt explique qu il pense que ce
procède fortifiera l'ortbcgraphe anglaise,
rendra la langae plus populaire et permet-
tra aux étrangers de l'apprendre plu rapi-
dement.

Il espère qu'ainsi simplifiés, la langue
triomphera bientôt du frauçsii comme lan-
gue anglaise diplomatique.

Djanet
D'aptes une dépêche de Constantinople,

l'incident de frontière franco-turc, au sujet
de l'oasis de Djanet (Tripoli), serait clos, è
la satisfaction da la France. La Turquie
aurait donné l'ordre à su troupes d'évacuer
l'oasis en litig». La Franca va procéder ft
une délimitation officielle de la frontière en
cet endroit.

L'Eglise Bt l'Etat en Espagne
On prétend que le roi d'Eipsgne vient

d'approuver l'attitude du ministère libéral
dans la question , religieuse. Le mariage
civil devait précéder le mariage religieux.

E.courage par ce premier succès , le
ministre de la jnetice songsrait & abolir le
serment religieux devant let tribunaux.

Da son côlê, ls ministre àe riastructioa
pnbliqne publierait bientôt une circulaire
visant lu iutitntions religieuse * d'ensei-
gnement et précisant UB conditions aux-
quelles elles doivent se soumettre. Il abor-
derait aussi le problème des usociations
religieuses.

C'est alors qu'on engagerait du négocia-
tions avec Bome pour la réforme du Con-
cordat.

Toutes cu nouvelles ne peuvent être
données qoe «oos la pins exprtsie rètene.

Arrestation
d'un révolutionnaire russe

Hambourg, 20.
Lu Hamburger Nachrichten publient

l'information suivante : Dans une maiion
li; la rue ds Sue, on a arrêté un jeune
homme venant de Bussie, qui était griève-
ment blusê ftla figure et aux mains et qui
a réfuté de fournir dts renseignements sur
s m identité. Du perquisitions opérées & son
domicile ont amené la découverte d'an grand
nombre de revolvers et da matières explo-
sives, ainsi que des .Itttru de voiture
desquelles il ressort que dts armes et des
munitions ont été expôdiêu en Bassie.

La grèoe ûe Bilbao
Les dernières nouvelles de Bilbao ont un

«ractère pessimiste. La société des cales
sèches aurait  avisé samedi soir su ouvriers
qu'elle avait décidé la fermeture définitive
de ses ateliers. Cinq cenfs familles vont être
ainsi réduites k la misera.

H
LA VICTIME D'fS -UU-CK

Dix minutes après. Agésllas Carcassou quit-
tait m.' i i ro  Pigeolet, son étude et ses scribes,
précélé du galop in de la saison portant le
paquet assex volnmineux qui renfermait les
ourallennes.

L'artiste cheminait la tête basse, l'échiné
courbée comme s'il avait entrepris le dénom-
brement des galets qui pavaient la grand'rue ;
la Térlté est qu 'il se livrait à de philosop hiques
considérations sut 1* fragilité des espérances
terrestres.

L'on pent ètre bohème par nécessité et oe
pss mépriser les arantages que procure une
honnête aisance. C'était son cas.

Djpuls bientôt dix nns qu 'il peinait i ses
glaises, le pau»re dlib.e. produisant des ceu-
vresremarqnsblef, mais non appréciées tante
ie pouvoir faire soaner A eon profit les trom-
pettes de la renommés, végétait daus uûfl mé-
dlosrltè piu rémucéra 'rlce. Alors que d'autres,
moins bien doués , mais plus heureux , avaient
conquis leur plaça au soleil, il devait se con-
tenter, lui , de travaux d'arrlêre-plan , marqués
au coin du génie, mais que la bit _ de produire ,
le besoin de gagner le pain quotidien contri-
buaient à laisser s'écouler Inaperçus dans la
grande Indastrlalliatlon de l'art.

Agésllas CuTta.tou vivait un bsan réval...
Ah 1 s'il pouvait so libérer des soucis matériels
qui annihilaient ses facultés créatrices, avec
quelle ardeur il se mettrait au travail et quelle
couvre magistrale eortlralt ds sis mains I

Mais ce n'était qu 'an rêve. Désespérant de
sortir de l'ornière, le pau vro artiste s'abandon-
nait au découragement. Dsrant l'obstacle qui
loi semblait Insurmontable , Il avait des crises
de révolte contre la f*talltô ; alors, tl se répan-

Le cas àe M. do Podbielski
La Staatsbûrgcr Zeitung, journal dn

pasteur Stœtker , en eu derniers temps
bien informé, apprend que l'empereur a
demandé par message spécial ft M. de
Podbielski de présenter un rapport et sa
demande de retraite.

CONFBDBMTIGN
Election zurlcolis. — Dimanche, i Zurich,

dans l'élection d'un membre do tribunal de
district, la .candidat du partis bourgeois,
Dr Hans Kw», l'a importé par 11,657 voix.

Ls csndidat socialiste , Dr B»ns Eiderli ,
a fait 10,810 voix.

Lc Grûili. — L'uiemblée des délégaés de
la Société suiue du Griitli, qui a eo liea
samedi et dimanohe ft Aarau, comptait 130
participants représentent 92 sections. Ls
nouveau.projat de statuts a été discuté et
adopté. La proposition tendant ft la publica-
tion qjwttdteaua du GrwtKcuter ft çartls du
15 novembre a été adoptée ft l'unanimité.

L'assemblée a voté une résolution con-
damaaut lu mesures dn gouvernement pen-
dant les grèvu et exprimant sa sympathie
ft la population ouvrière de Zarieh.

La feie de saint Jacques à Eu le — La fêle
de saint Jacques qui a eu lieu dimanche, ft
Bâle, a été favorisée par un temps superbe.
Le cortège comprenait 63 'groupas avec en-
viron 3000 participants. Sur le champ de
bataille, le pasteur Probat a prononcé le
discours officiel. .

Le parti socialiste avait organisé ane
contre démonstration. Le cortège socialiste
comptait environ 2000 participants. .

Grève de Lausanne. — Dimancho matin,
52 entrepreneurs de Lausanne ont reçu de
l'Union oavriers ane lettre circulaire lu
invitant ft une nouvelle conférence qui a été
fixée ft lnndi Boir. Il est dit dans cette cir-
culaire quo l'Union ouvrière de Lausanne a
décile de tenter nne nouvelle démarcha an-
prés des entrepreneurs ea vue a arriver, al
cela ut possible, ft une prompte solution du
conflit actuel. Pour le cas ou cette interven-
tion n'aboutirait paa , les grévistu out fait
les déclarations suivantu sur leurs inten-
tions : Le boycottage ds la place serait
Bâtetena poar 1906 et 1907. Toas fes psys
environnant la Suisse seraient prévenus ft
nouveau. -,

Les grévistes, par leur coopérative de
î*it>^utjttT)n, ionafce ùBB meilleurs maçons de
la place, accepteraient les offres foi ruelles
qu'ils ont reçues  d' architectes et de proprié-
tairu connus ft Lausanne, qui acceptant lea
revendications iea grévistes. Ces offru ont
étô réfutées jusqu 'à maintenant pour ne pis
diviser le mouvement. Lu grévistu mariés
seraient placés dans ces c_.jn.fers et tt ne
resterait ft Lausanne que ceux nécejsairu
ft la Eurveillance du boycottage.

Projets ferroviaires en Valais. — Oa nou
écrit :

Qioique l'uiemblée fédérale ne se soit
pas encore prononcée sur les différentes
demandes de concession pour la construc-
tion d'un chemin de fer de Bri gue ft Gletsch,
MM. lu ingénieurs Im.ald et Stt ûb, ft Zu-
rich, dont le projet a obtenu, des autorités
val&isauu, la préfêreaM sur des projsta
concurrente, s'occupent actuellement des
Ievêu topographiquu de la région qui 'sera

dalt en récriminations amères et annocQal
hautement son intention de briser ses outils,
de renoncer i l'art pour fuir au loin, charchsr
â gagner son pain b. la sasar de eon front.

Dis amis Intervenaient.
— Mon pauvre garçon t Ta as du talent, nni

ne le conteste I Mais, tu es en retard 1 ta t'obi-
ttnes ii ne pas prendre .la voie , dans laquelle
tant d'autres, q u f n d  te valent guère, so sont
faufilés!... Vols donc an tel, et nn tel , te
aa te l l . .. Us ont fait leur ehemlu. Fats
comme eux. Laisse la des préjugés ridicules 1
Sols de ton slèclo I Fais du réalisme I Du vécu I
De la vraie nature l...

Agôsllas n'était pas ca qu'on appelle Ironi-
quement un « pointu > ; mais, aa contact des
des turp itudes et des mirères ds la grande
ville, 11 avait gardé l'empreinte des ensei gna-
ssent! de Jadis. D'uue aature élevée et droite,
il s'était fait de l'art nne conception particu-
lière, et quand les camarades parlaient ainsi ,
II hochait la tète , et i l'énuaiératlon pompeuse
des trlomphateut» 1% mnmant, __ oppo.kU .ea
les noms des grands j&aitres auxquels 11 vou-
lait rester fidèle.

— Ils n'ont pas fait du réalisme daos ie sens
que vous doouti 1 ca mot, eux 1... Et pourtant ,
malgré les siècles, lls vivent, Immortels comme
le souffis divin dont ils s'inspiraient! Nan i
LaIS3*i-n_ol . Plutôt que de ravaler mon artao
goUt du Jour , Je préfère tri poter les i«JM*
de ;¦¦ u Iule I...

i/; _¦ amis avalent an petit sourire de com-
misération et parlaient d'autro chose.

Ftar de son Intransigeance aar âes principes
qal lut tenaient au cœur , le brave artiste
reprenaient son dur labeur, caressant ton-
Jours son beau rêve.

Ce - d .t , 11 crut enfin l'avoir atteint quand
le notaire lui annonça l'bérttage da l'oncle
Durand.

traversés par la voie. Ces travaux sont ter-
minés déjft entre Obenwald et Gletsch et se
continuent activement danB la vallée de
Conches. ___

Décèi. — On annonce U mort de H. le
D' Freudenreich, de Berne, chet da labo-
ratoire de bactériologie de l'établissement
fédéral d'ussis et d'analyses agricoles de
Liebifeld près Berne.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Vol d'une bague de 00,000 fr. —
Um» lei comtaast d» tV-dallcc da Ponte accueil-
lait le2 août , dans son cb&teau de Ksr-Stears,
près Saint-Marc (Flnlstèro), ane famille amé-
ricaine et un conseiller d'Etat russe, ancien
attaché d'ambassade à Parts, li. Ales&nd.e
Qreger , accompagné de sa femmo et d'nne
femme de cbambre.

Qaelques Jours plus tard , M»* de Rodellac, S
la fin d'une soirée, dépon ses bijoux sur un
piano en présence de U. G. eger. Le lendemain ,
une bague de 63,000 fr. avait disparu.

Toutes les recherches furent vaines.
Finalement, on fit uue psrqulslUon dans lea

tagigta a«K. <-.t*g«. Eut .tant nn» bO-Ve ùe
pondre dentifrice, on retrouTa la bague, un
magnifique diamant bleu détaché par la duc
d'Aumale do la couronne ds Louls-Phtllpp».

Malgré les protestations d'innocence , M.
Qrsger a été arrêté. Depuis, 11 a été remis en
liberté sous caution. Il ee dit victime d'one
intrigue.

SUISSE
Incendie dans nne égllne A fllartl-

e'i}' . — Va Incendie qa- l'os attribue S des
cterges usagés placés dans on tiroir de la sa-
cristie de l'église de Martigny a détérioré dea
tapir, des tentures, des chasubles et des chan-
deliers ûe valeur, ainsi que différents orne-
ments d'église. Oa a pu sauver l'armoire qui
contient les archives de la paroisse.

Incendie. — Dlmanchs après-midi , à 2 h.
an gros incendie a éclaté S Courtetelle (Jura
bernois), détruisant une scierie, an battoir,
un atelier de mécanicien , une granga at on
autre bâtiment. Environ 10,000 gerbes de blé
ont été détruites, ainsi que plusieurs plies de
plancbes. Les pertes sont considérables.

Soua l'expreaa. — A Zursach , samedi
soir, le garde-voie Théodore Fischer a ét«
écrasé par l'express. La mort a été instantanée.

An paya de Tell. — On a Inauguré sa-
medi un tra .nv.i 7 électrique entre Altorf el
F. dates.

FRIBOURQ
LE CONGRÈS CATHOLI QUE SUISSE
Résumé du programme général

Samedi 22 soptembre
JOURNÉE DES DÉLÉOUÉS

Matin
9 h. Inauguration de l'expoiitlon d'art reli-

gieux, au Lycée.
9 h. Béunioa de la bianube suisse de la pro-

tection de la jeune fille , & l'Académie de
Sainte-Croix.

Soir
2 h. Assemblée du délégaés de l'Association

catholique populaire euiise. (.Théâtre de
la ville.)

4 b. Réunion constitutive du Frauenbund
(branche féminine du Volksverein).
(Théâtre dc la ville )

4 h Béunion du conférences de Saint-
Vincent de Paul. (Salle du Orand
Conseil )

4 h. Assemblée des délègues de la société
suisse d'éducation. (Grande salle de la
Grenelle.)

Ces quelques milliers do francs allaient lui
permettre de tiavallier selon l'Inspiration qu 'il
teutalt en lui, de produise nna œuvre Impec-
cable, d'attirer l'attention de ceux qui avalent
réellement le goût du bsan et l'amour de l'art
dans toute sa pureté.

Toat regai.J&rdi par l'acnonce de cetle bonne
fortune, il bâtissait des projets et son imagi-
nation se mettait k chevaucher sur les ailes
de sa chimère ; 11 s'en allait aa pays des étoi-
les, li où les gouttes Ae xosés sont des perles,
et j  cue i l l a i t  à pleines s&ains les trésors qu 'il
déposait dans le giron ds l'aimée.

Car 11 aimait, le pauvro bobêsse 1... Il avait
quelquo part son Egérle, et ail aspirait anx
lauriers de la gloire , c'était poar en aaréoler
le front de l'aimée.

Bt voilà que, tout d'an coap, le rêve croa-
lr.U dans un cauchemar ; dts hauteurs azoréss
où U s'était élevé, il dégringolait, tête en avant,
dans le noir bourbier de la réalité.

Il se trouvait sur le pavé de Pétlgnaoles-
CO\OH_U-ï, tnte sn iViuaVcDD perdues, on pa-
quet de titres sans valeur et doose csnt soi-
xante neuf francs en poebs.

— Hé! Monsieur , de ce côté, on va droit au
Mail, la gare est par Ici.

Cet avis qu 'énnoDçtit le saute-ruisseau ache-
va de le rappeler aa sentiment de la réalité ;
11 eut un gros soupir; sa taille se redressa.

— Fini mon b:au rêve 1... suls-je foa de me
chagriner pour quelqu«s louis qui m'échap-
pent !... Cent livres de regrets n'ont Jamais
psjè nne onca de itUea. il me resle âopit
cents francs, c'est dn pain assuré... Je travail-
lerai et , de gré ou de force, Je ferai ma trouée I...
Quant aux Intentions du papa Kssslgao', dès
demain Je serai fixé et , avant pea, le père de
Lnclle devra se prononcer

Agésllas Carcassou devait être passablement
raiEaré sur les lot.niions de cette demoiselle

5 Y% h. Aise mblée de la société suisse fo,instituteurs et du amis del'école. (Qrand
salle de la Grenette.) . m

i. h. Assemblée du délégués de la Bociéta
snisse du jeunes gens catholiques (Jùn?
lingsverein).(SalleduConservatoiredl
musique.)

8 h. Soirée officielle de réception. (Pavili__
du Collège.) , m

Pimanche 23 septembre
tOVR_ÉS POPULAIRE

Matin
6. h. Diane. Salve d'artillerie.
8 h. Réuoion des sections dn Volksverein

a) Missions intérieures. (SaUe de i*
Grenette.)
b) Section historique. (SaUe du Grani
Cotueii.)
o>8ectfoa du sciencu naturelles. (Salit
du Conservatoire de musique.)

9 yx h. Assemblée générale du Qetti.
lenverein de la Suisse; (Théâtre a.
la ville.)

11 h. Ifesse solennelle pour les parffeipanti
frsnçals. (Place de Notre-Dame ] -.
(Eu cu de mauvais temps, églises de
Notre-Dame et de Saint-Nicolas.)
Messe solennelle pour les participante
allemands. (Eglise des JRR. PP. Cor.
deliers.)

Soir
lh.  Cortège officiel. (DSpart dt

Palatinat )
2 h. I" Assemblée générale français*

(Sur Us Grand'Places.) — (Ett cas de
ploie, pavillon du Collège.);

2 h. I" Assemblée générale allemande,
( Verger du Collège ) — (Ea eu de plaie
église du Collège )

8 h. Grande soirée ofûoielle. (Pavillon
d'A OoUége Saint-Michel.)

Lundi 24 septembre
JOURNliE DE L'ASSOCIATION POPULAIRE

CATHOLIQUE SUISSE
Matin

9 h. Office pontifbsl de Requiem. (Saint-
Nicolas.)

9yih. Réuniondessectioudu Volksverein
a) Section de théologie et de philosophie.
(Salle des exercices du Séminaire.)
b) Section sociale. (Sal le  de la Gre-
nette)
c) Section éducation et ecseign .m .nt,
(Théâtre de la ville)
d) Section du Bsllu-Lettres. (Salle du
Grand Conseil.)

Soir
2 h. Il"» Assemblée générale française.

(Théâtre de Fribourg.)
2 b. Il»" Assemblée gèaèrale alle-

mande. (Eglise des RR. PP. Cor-
deliers)

8 h. Grand commers de la société des
étudiants suisses. (Pavillon du Col-
lège)

Mardi 25 septembre
Matin

8 h. Office pontifical d'actions de grâces.
(Église du Collige.)

9 h Réunion du;sectioas da Volksverein.
a) Section de la charité. [Théâtre de la
ville.)
b) Section jaridique. (Salle du Grand
Conseil.)
c) Section de la presse. (SaUe de la
Grenelle)
d) Section artistique. (Salle du Conser'
vatoire de musique.)

Soir
2 h. Dîput poar Morat Céréminle patrio

tiqns à Morat.

Lucile dont H venait da prononcer le nom, car
ion visage acbeva de se dérider-

Au haut de la rue s'apercevait U massif de
la gare; le saute-xalssean asmblaU pressé d'aï'
river.

— Holà , Jeaue homme 1 le train de Paris et
passe qne dans nne heure. Ta me laisseras,
J'espère, le temps de casser nue croûte.
c Sl Monsieur désire que J'aille mettre le

paqnet à la consigne I
— A la conslgcel Au lot , est-il donc cécts-

salre de vébicaler ces cblfTons i Paris ! L'épi-
cier de Pétlgnac-les-Colombes en ferait mienx
son t.Sâira. Peaht emportons toujoar. Aprè s
on verra. 1

Il glissa aa galopin les sept sous qoi for-
maient l'appoint de son héritage , le remercia ,
prit le colis sous son bras, et se disposait i
entrer aa Grand Café de la gare, qnand an
monsiear d'ft;e , très proprement vêta , fleuri
da Mérite agricole, et qui le suivai t  depais sa
sortie de l 'étude , l'aborda.

— Monsieur Agésllas Carcassou, saos (toutet
— L u i - m ê m e  I Qt le sculpteur asssx suiprlf

d'être Interpelé de la Sorte daos nne localité
où , i part le notaire, U oe connaissait ftme qui
vive. A qui ai-je l'honneur I...

— A M. Maurol propriétaire , ancien collabo <
rateor et ami intime de votre oncle, Isidore
Durand.

— J'en suis charmé, M. Maurel. Préciséaient,
j'allais m'otlrtr un bock , et sl tous me tilsit*
l'honneur... - . (A suivre.)

Nons prions leu Abonnés qni nona
•visent d'nn changement d'adresse
de noua faire Bavoir en même tempi
¦f os ohat-gement est momentané on
définitif.



1/inauguration de la ligne da tir des Daillelles.
J_ Les « Dalllettu » , quel Joli nom! Et
comme a nu ortiUes 11 eat plu douz et plu
fami lier qus nu modernes B.au '-Si'.e on
Uonséjonr 1 G'est done là, le long de cette
pit toresque route de la G.'fine, en tau dn
clair horizon de nu Alpss, qu'a été insu-
garé hier le stand de la société da Ur de
Fribourg.

Qaelque chue de tir cantonal a fbttê snr
cette fêta locale et l'on doit .sans doute an
losvenir dss joutes inoubliables de l'an
dernier non moins qu 'à l'intelligente activité
iVan comité d'organisation trié snr ls volst
le r éjouissant suecéi de cette première
journée.

Lt cortège, qui ne comptait au début
qu'un groupe da cibarru, lts comités, une
diztlne de drapeaux st quelquu carabines,
«cadrés de dtux musi que., sa grusit au
cours de la route de nombreux tireurs arri-
Téi par lu premiers trains du matin.

Ls long du parcours, de la place de Notre-
Pime à travers lu ruu de la ville toutu
bumidts de la fratehsur matinale, les cu-
rieux f lisaient la hais, croyant à nn retour
Ses phalacgu de juillet 1905, de joysnse
aimoire. Nos bourgeois cepsndant sem-
blaient marris d'avoir oublié les orifltmmu
tt les décors traditionnels. On devrait les
1? if RC r à demeure, cu gais oripeaux, snr lts
tiçtdu dt nos maisons 1 Mais si nous n'eû-
n.a pas hier de guirlandes et de calicot, à
peine sortions nous des partes de Fribourg
que des msins gracieuses et couolatricu
tirent pleuvoir sur nous uue (oison de frsis
boaqsttt. Cela nous fit paraître moins
ehtud la soleil et moins sèchs la couislère
abondante dn chemin.

La vue du stand et du site raviesut où
il se dresse acheva de nous mettre en jais.
Le style de cu modernu installatlou
l'humonise parfaitement aves le payssge
tout de lumière et de fraîcheur qui lea
entoure. Et disons bien vite que MM. Léon
Hertling tt Delisle, les ingénieurs de ces
constructions, secondés par des m. î.res
d'état tous m'mbru de la société, se sont
acquit en la circonstance, par le bon goût,
l'art simple et pratique qu'ils ont mis dans
l'élaboration et la réalisation de leurs plans,
la reconnaissance dts tireurs et de la ville
de Fribourg. Nons ne reviendrons pat sur
les détails teehDiqu>s de la construction du
stand. C'est chose faite.

A l'arrivée du cortège sur la place de
litt, Us inorth.ra éclatent avec lu boachou
des premiers flteons. On acclame les denx
mssiquu : La Landwc.hr, de Fi ibourg ,  ct
l 'Avenir de Payerne, qci fait une coursa â
Neuenegg et s'est arrêtés quelques heures
tu milieu de nous. Les Payernois sort con-
tumiers de ces attentions là : noos lu en
r-iuerciont. La bonne hatmonie qui a tou-
jours nui nos deux villes en est accrue et
fortifiée.

Après la reconnaissance du lieux, dont
Ui architectes font lu honneurs avec une
pirfttte bonne gr&ta , la cérémonie d'inau-
gtration commence psr le discours de M.
Léon Hertling, conseiller communal, vice-
président de la société de tir, qui rttraee
eommtiremtnt l'histoire de la société pen-
dant lu huit dernières années. Lu Grtnd'-
Placu, Chandollan, Planafaye, lu NelglM,
telles furent les stations provisoire., et tou-
jours insufiitantu qui marquèrent la mar-
tha en avant de la société de tir de la ville
C'est à l'appui sérieux du autorités canto-
nales et commun aie» , au seeours loyal du
titsurs de Villars au-Glane, et à l'union de
tou lu membres qu'il fant attribuer le suc-
cès du fétu d'aujourd'hui. M. Hsrtljog re-
nncie nn chacun, sana oublier lu artisans
et collaborateurs désintéressés qui n'ont
Dirchindé ni ltnr temps si leurs peines
pour usurer à la société de tir l'un dss plu
b;aux stands de la Suiue.

H. Paul Mœhr, président de la société,
iiccèie à M. Hertling sous ls chêne superbe
qui sert ds dais à la tribune. Il adresse à
tous la plus cordiale bienvenue : anx ente-
ntes, aux délégués des diitricts, acx tireurs,
Hz amis de Payerne et à leur fanfare, puis
iljettt à son tour un regard vers le pasié
de la vénérable aieociation qu'il préside et
tout on fslt remonter l'origine à l'année
1891. Mais ce n'est là qu'une data de re
constitution. L'existence de la société ds tir
de Fribourg se perd dans la nuit du temps.
Avant la confrérie de S_i_.t-8- baat.en at la
confrérie du tireurs, il y tut , sans doute,
dei con frérie, de tireurs à l'arc et à l'arba-
lèti. Une filiation généalogique, malheureu-
«m«nt, est difficile à établir , et M. Mœhr
l»i«e à nos historiens ee souci, pour me-
Bir au présent très agréable et regarder
avec coofisace vers l'avenir plein de pro-
oiisei. L'orateur fait acclamer dans un
tripls hourreb les délégués étrangers , lu
««Uni fonlaUura de la société et la jeu-
DUBS.

L'Avenir joue l'Hymne naUonal suisse.
«» coupu cù pétille un rafraîchissant vin
u honneur circulent .

Oa .saine ensnite avec nne respectueus e
•yopathie l'arrivée du prêtre, venu pour
Procéder à la bénédiction dn nouveau stand.

M. le D' Singy, K' curé de Villars, a'ut s. Schne«, Saint-Aobin, 8 b. 3 m. 16 s. Vs.
acquitté de cette mission avec la simplicité , „ £ catégorie, moteur 4 k 6 H. p. :
et la noblesse qui le distinguent. 11 rend un l- BwoU> «atot-xaM». a h. « «• » s.
hommsge mérité à uux qui l'ont appelé I „. ,'"™i!L .
cttte cérémonie et qnalifii d'acte libéral, , , 

aicycleties.ioo m..
sincère et loyal, l'invitation adreuée par lu _£*£«;»'•,«• <*»«« ¦««*• rt «**•«•
tirenrs au ministre de Dieu. CetU invitation, ™"1M "C0D"- pinalt .
selon lui, procède du même uprit chrétien
qui a fait graver en tête da notre charte
constitutionnelle eette consécration: An nom
dn Dieu tont-pniuaat. M. le & Singy définit
encore êloquemmsnt le double but que se
propose toute société de tir : La défense de
la patrie et le moyen de se récrésr honnê-
tement Il prie Dieu de bénir lts exercices
de la société de tir de Fribourg et d'éloigner
d'elle tout u qui divise et affaiblit.

Tandis que lu bravos éclatent et salnent
ces noblu parolu, M. la curé de Villars
revêt l'étole tt le surplis, tt précédé d'nn
enfant de chœur et dea membru dn comité,
U procède à la bénédiction dn bâtiment et
de la place de Ur.

C'tat l'heure de âlatr. Une spacieuse
cantine a été aménagée à eet effet an bord
de la route. Une quarantaine de tablu la
garnissent ou quttre unis personnes peu-
vent s'asseoir à l'aise. Sur lt podium, la
LanJwshr a pris place.

Le servies tst impeccable. Menu excel-
lent , viu d'une idéale fraisbenr fournis pu
la maison Vicarino, touts à foison tt pleins
d'intérêt de M. ls D'Comte, à la patrie ; de
M. le D' Singy, rév. curé de Villars ; du
colonel de Esynold, au nom des antorités
untonalu ; de M. de Vevey, au nom de la
commune de Villars ; da M. ls espitaine
Broilltt , au nom du vétérans carabiniers.

A 1 Y% heure , le tir eommenu au stand,
qui ne désemplit pu de toute l'après-midi.

Le prolesteur Herzen. — On nou écrit :
Dans son dernier numéro, la Liberté a

annoncé la mort, survenue à Lausanne, ven-
dredi après midi, à l'âge de 67 ans, de
M. H .rzen , professeur de physiologie à
l'Université de Lausanne, fi' s de l'écrivain
rêvolotionnaire russe Alexandre Herzen.
Ce qu'on ignore, c'Ut que soit le professeur
éminent qui vient de mourir, soit son père
lé célèbre pnbliciste, étaient citoyens fri-
bonrgeois, ressortissants de la commune de
Châtel (Burg), dans le district du Lac.

En effet , le père Her«D, qui était origi-
naire do Moscou , après avoir été arrêté et
covfiuè succtuivemtnt k Perm at & Novc-
gorod, pour ses attsquu contre le czar et
ses écrits rêvolutionnairu, avait enfin obtenu
la permiision de ss rendre à l'étranger. Il
vécut d'abord en Italie, paua en France
les années 1818 et 1819, et séjourna à
Genève et à Nice. Pendant qu'il était dans
cette dernière ville, en 1850, la police ruse
le somma ds rentrer immédiatement dana
son pays. Ayant refusé d'obtempérer & cet
ordre, il perdit l'indigènat russe. Dans ces
circonstancu, il tourna su reg-rds vers le
canton de Friboarg, où il avait iu amis
et demanda à être naturalisé fribonrgeois.
C'eat ce qui lni fut accordé par le Grand Con-
sul dans sa séance du 6 mai 1851. Avee lui
furent naturalisés fribourgeois, sa femme,
su enfants Alexandre, Nicola», Nathalie,
O'ga, et ceux à nsître. A la faveur de ces
actes, l'écrivBin rnue continua, sans venir
s'établir chez nous, de faire paraître su
écrits de propsgande révolutionnaire jusqu'à
sa mort arrivée en 1870.

Courses cyclistes. — Hier ont ea lien lu
courses dn Championnat du Vélo-Club de
Fribourg, par un temps des plus isvcrablu.
Les coursu de bicyclettes sur le parcours
Fribonrg-Balle (50 km.) et l«s courses de
motocyclettes Fribonrg-Romont-Balle Fri-
bonrg (135 km.) ont réuni de nombreux
coureurs de la Suisse romande. Lu Fri-
bourgeois ont vaillamment combattu pour
leurs couleurs tt ont remporté plusieurs
succès. Après nn banquet à l'Hô.el de la
Croix-Blanche, les coureurs se sont reados
sur la route du Jura pour disputer les cour-
ses de vitesse da 200 m.

Voici lu principaux résultats :

JBicyc.eltej (50 Jt»);
COURSE CANTONALE .'

1. Conrad Werfeli, Bulle , 1 h. 37. m. 11 e. '/«2. Faosto Zanarolll , Fribonrg, 1 h . 38 m
29 s. «/,.

3 Otto Werfeli , Bulle, 1 h. 39 m. 8 s. »/»•
4. Albert Poffet , Fribourg, 1 h 39 «a. 8 s, V»

COURSU IHTERCàNTONALE:
1. Rosthllsberger.Madretseb , 1 b. 33 m. SO s. Va
2. Forsler, Chaux-da-Fonds, 1 b. 37 m. 101. «/¦
3. Béguin , Laoeann», 1 b. 37 m. lls.
4. Bettoii, Reoonvlllera, 1 h. 37 m. 11 r. »/*•5. Lenthold , Jacques , 1 h. 40 m. 10 s. '/s.

Interclubs :
1. Fribourg, Vélo Club, 4 h. 49 m. 48 s.
2. Lausanne, Cjclophlle , 4 h. 53 aa. 42 s.

Motocyclettes (13S km ) :
1" catégorie, moteur 1 </, à 3 »/. H. P. :

1. Berger , I^asaan», 3 h. 2 m. 46 s. '/»•
Consolation : Perret, Nsneh&tel , 3 h. 46 sa
. 2« catégorie, moteur 2 »/« à 4 H. P. :

1. Cobioni, Moutler»,  2 h. 39 sa. 48 s.
2. Jnngo, Fribonrg, 2 h. 48 m. 3 s. 'A-

1. Rlebsrdst , Lausanne. ,
2 RœthlUbsrgsr, Uadntséh.
3. Dtsrolgnar, Bienne.

Motocyclettes 200 m. i
1. Bsnolt , Salât- AublD , 10 S. '/»•
t. Cobioni , MoutUrs , 11 S. '/<
3. Tenschsr, NsnchftUl, 12 s. «/••

Lu courses ont été marquées par que!
qus aecUents, pen graves. Au départ, tu
motocycliste, ayant mal pris le contour, est
allé s'étaler sur le trottoir, oi la roue
d'avant de M machine s'ut brisée.

Le long de la route, 11 y a tu quelques
> pillet », dont lu victimes ont subi des
eontnsions plu on moins fortts. Un senl cas
a donné quelque inquiétude , heureuement
dissipée depuis.

Le lac dt Neuchâtel à la nags. — Dimanche
a eu lieu le concours de natation i travers
le lac de Neuch&teL A 1 h. 18 min. 10 sec ,
lu participant! au nombre de 16 ont quitté
la rive ouut du lac k Cudrefin. Le trajet k
parcourir était de 6 yt km. La natation
ayant été rendue très d ffi. ile k unse du
vent et du courants d'eau froide, lu seulu
demoiselles Marthe et Cécile Robert sont
arrivées an port de Neucb&tel: Les autru
concluants ont abandonné la lutte. _ -"¦"¦ Mar-
the Robert a opéré la traversée en 4 h.
33 min. 25 sec , M1" Cécile Brtert en 5 h.
6 min. 5 sec.

Erreur ne lait pu compte. — Ensuite dts
bruits qui circulaient dau la contrée, un
correspondant ocïssloaael nous fallait part,
il y a quslque temps, du vol d'une vache
au pâtarsge de Leytenurie, villes du Moté-
lon, district de la Groyère. On ajoutait que
l'auteur dn vol était nn certain Geinoz
Edmond.

C'était trop préciser dau nue affaire non
encore èclaircie. Apr.s trois semsfaes, la
vache disparue vient en effet d'ê're trouvée
abîmée an fond d'un couloir, k p;u de dis-
tance du p&turage.

..Coursu de chevaux. — Aux coursu de
Morgu, dimanche, le cheval Z-irt'otef ,
appartenant k M. H. de Chollet, à Fribonrg,
a remporté le 1" prix au concours d'obsta-
cles et le 1" prix au championnat de saut
en hauteur.

Le cheval Kourgan, appartenant à M.
Sirod, à Fribourg, a remporté le 3™ prix
an steeple chase ponr officiers et gentlemen-
ridera.

Le cheval Imbilion, k M. de Saugy, à
Chataigaèréiz , a remporté le 2- "- prix an
concours d'obstacles et le 1er an crost-eoun-
try militaire.

DEBHIÊBBJEPÉCHES
L'ATTENTAT CONTRE H. STOLYPINE

Ssdnt-Pc-5tersbourg, 27 août.
L'empereur a adressé à M. Stolypine,

président du Conseil, le télégramme sui-
vant : t Je ne trouve pas de mots pour
exprimer mon indignation. Je remercie
Dieu de vous avoir préserré, J'espôre de
toute mon;.àme que la santé de votre filla
et celle de votre fils sera rétabli- . Mental,
aussi hien que celle des autres blueés. >

SMnt-Péteraboarg, 27 août.
Le Comité central des socialistes ré-

volutionnaires publie une proclamation
déclarant que si le gouvernement ne
cesse pss immédiatement sa politique,
des actes comme ceux de' samedi  seront
commis j usqu'à la dernière limite et les
représentsnts du gouvernement seront
tués par centaines.

S»lnt-Pétarabonrg, 27 août.
Le soir de l'attentat, MBe Stolypine , qui

n'était pas blessée, s'est réfugiée à Saint-
Pétersbourg dans un petit bateau de
l'Etat. La domestique de M°" S'olypine
a été légèrement blessée. Les auteurs de
l'attentat sont des social i<tes-rêvolution-
naires qui ont agi conformément aux
ordres de la section militante du parti.
Ils avaient prévenu M. Stolypine qu'il
était condamné à mott. Ea ne suppri-
mant pas la peine da mort , déclaraient-
ils, M. Stolypine et les autres fonction-
naires du gouvernement n'éttient que
des assassins et méii.aient, eux autsi,
d'être puni?  de mort.

Les assass in  î étaient abondamment
pourvus d'argent. Ils avaient versé
250 roubles d'avance pour leur appar-
tement et l'on ssit qu'avant de partir
pour commettre leur attentat» ils s'étaient
déguisée et avaient enivré leur portier.

Londrea, 27 août
Plusieurs journaux publient des dépê-

ches de Pétersbourg, en date du 26, di-
unt que l'on sait maintenant que l'un des
auteurs de l'attentat contre M. S'olypine
ett un nommé Morcsoff , origintire de la
province do IlUzin.

Assasinat d' un général
Kslnt-Péter nhourg, 27 août,

Le général Minn, qui commandait un
r'giment qui a contribué a réprimer l'é-
meute de Moscou, en décembre, a étô as-
sassiné dans la soirée de dimaxehs à
Pèterhof.

Saint Pétoraboiurg, 27 août.
Le général Minn te trouvait avec sa

famille à la gare de Pèterhof, lorsqu'une
jeune fllle s'approcha de lui et lui tira
cinq coupa de revolver dans le doa.
M<" Minn saisit la main de la jeune fllle,
qui fut arrêtée aussitôt. La meurtrière
montra alors aux agents de police une
bombe qui élait sur le sol de 1* gare, en
leur disant de prendre garde.

Le général Minn est mort instantané-
ment

Parla, 27 août.
La Petite République reproduit une

dépêche d'Odessa signalant qu'une bombe
a éc'atê samedi, au moment où la j.une
fllle qui la portail allait la lancer contre
le général Kaulbars . La jeune fille,
grièvement blessée, a été arrêtée.

Snlnt Vi-ler ibonrg,  27 aea* .
D:s nouvelles particulières ds Tidis

annoncent la découverte d'un complot
tramé dans le but d'arsassiuer le vies-roi.
De nombreuses arrejtations ont été opé-
rées, mêmes c:lles de plusieurs offleisrs.

Bilbao, 27 acût.
Ll fédération ouvrière a décidé de

reprendre le travail aujourd'hui lundi.

A'verdon , 27 août.
Un inesndie, attribué à la malveillance,

a détruit , aux Essertines, la ferme de
M. Emile Jonin, boursier communal. Lea
dégâts s'élèvent à 40,000 fr.

Avenches , 27 roût.
Un violent incendie a détruit dimanche

soir, à Donatyre, la ferme et maiton
d'htbitation d9 MB* Veuve Bormann.
Tout a été brûlé. Deux porcs, entre
autre, tont restéa dans lea flammes.

Saint Gall, 27 aoûl.
M. Feurer-Frehuer, de Saint-Gall , a

fait une chute mortelle au Sa.atis. Les
détails manquent encore.

Payerne, 27 août.
Une automobile allant de Berne à Ail-

les Bihs, en voulant éviter, à Payerne,
un enfant de 3 ans qui traversait la
chausiée, est allée se briser contre une
bouteroue.

L'enfant a été saiii par l'arrière de la
machine et traîné sur un certain par-
coure. 11 a été relevé avec un braa uasê
et dea blessures au vissga. Les au'omo-
bilistea ont déclaré prendre à leur charge
tous les toi as médicaux.

AVIS AUX JEUNES FILLES
Les jeones nues qal auraient l'Intention d'ac-

cepter à l'étranger une plaee de domestique ,
d'employée, d'institutrice, etc., peuvent  s'adres-
ser à l'Association calholique internationale
des CEuvres de protection de la jeune f ille, qui
se chargera de prendre en leur nom tous les
renseignements voulus et faci l i tera , cas
échéant, leur voyage.

Elles do iven t  éviter d'accepter à la légère
un engagement quelconque pour l'Autriche ,
la Hongrie, la Roumanie, la Russie, la Bul-
garie, etc... Dana «s contrées, beaucoup
d'Agences de placements sont suspectes; 11 faut
donc, avant d'entrer en relations aveo elles,
prendre des informations sérieuses.

étranger
Allemagne: Secrétariat du Marianlschtr-

Ma_ dc-_ensc-_utzverein , Ludwlgigasse, 12 ,
Rû kg. Manich.

Secrétariat de l'Œuvre , rue de H Tou»a< .l n.
15. Strasbourg.

Marian.  Mcedchenschutxverein, Krlegstrasse,
20/1, Carlsrube.

Saint-taaaattft , Holimarklplati , ll , Fri
bourg-en-Brisgau (spécial, employées de com-
merce).

Marian. Mtc-tchenschutzverein , 30, Karls-
trasse, Berlin.

M»« Trimborn , Georgstrasso, 5, Cologne.
Marienanstalt , Katharlnenstrasse, 4, Stutt-

gart.
Angleterre : Bureau de placement , 35, Bromp-

ton Square , Londres W.
France : Secrétariat ds l'Œuvre , 35, rue de

Sèvres. Paris.
Bureau de 1 Œuvre, 20, place Carnot , Lyon.
Bureau de l'Œuvre , 4, rue Poquelin-Molière

Bordeaux. ,
Bureau de l'Œuvre, 1, rue Foorler , Gre-

noble.
Bnreau de l'Œuvre, 14, rue Fougate, Mar-

seille.
Bureau de l'Œuvre, 14, place Boyvln , Saint-

Ellcnne.
Maison Sainte-Marie, l , rue des Chanoines,

Nancy.
Home, 1W», Avenue Dorsnte, Nice.
Belgique: Bureau de l'Œuvre, 33, rue de

Berlin , Bruxelles.
Secrétariat , 7, rue Hemilcouit , Liège.

Italie : Secrétariat et Home, via S. Ttresa ,
13, Turin.

Bureau de l'Œuvre, Casa délia Provldenra,
77, Corso Magenta, Milan.

Home, Plasxa del Carminé, 11, Florence -
i a i

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Ttchalna d* Fitferarg

Altitude CU»
bîjpMl Esl F«rii 4» _¥ 18°. Utitiit Esrd lt» _T IV

Du. 27 août îooa
E A M M llTRB

Août I 21122! 23; 24125; 28; 27| Août

THERMOMÈTRE c.

Août I 211 22ç 23i 24; 25 28 27! Août

725,0 ff-
720,0 §-
715,0 f-

B a  u. I 91 121 181 151 16! 161 121 8 h. m.
1 h. a. 20 22 26 Vl ... 17 1 h. s.
8 h. s. I 18 *.\ 22 20 19 17 . _ _ . _ .

mnaniTs
8 h. m. I 851 881 581 591 781 70' 761 8 h. m
1 h. i. 46 £5 85 45 50 43 1 h. s.
8 h. e. ! 55 57 88 £0 45 45 8 h. s.

TeapérstoM ssaxiaoss .Usa it»
U heare J 25»

Ttsipératore j -i__lj»a_e dan* les
U hsnrcs 8»

_ _ _ t(-s__ i- -__ !\ -s i l _  —ma.
v—« 1 -Clrestloe S.-0.Y,a' j F«w faible
Itat dn eiel clair
JrU_.it des ebiirsstlsas ta Svsss outrai de %aiUk :

Tespéntue à S h. da satin, le 25 acût .*
Pas.1 15* Vienna 19?
Rets 18° Ha-aboorf 17*
PiKi ._ oo _g 10° Stoekbslas 18«

CondiUoas atmosphériques en Saisse, ce
matin, lundi 27 acût , i 7 ti.
Genève 16° inter laken 16°
Lausanne 18° Lneerne 14°
Z .rn:atl 9° Lugano 20°
::.¦-.'_ _ l;:l 16* Zorich 14°
Berne . 13» Coire 15"

Partout temps liés bean , calme.
Temps probable dans la Baisse occidentale :
Tampératoie normale.

D. PLANCHKEBL , aérant.

LES HEMORROÏDES
Peu de personnes ignorent quelle trleta

infirmité constituent les hémorroïdes, car c'est
nne des affections les plue répandues, maia
comme on n'aime pas à parler de ce genre de
souffrances, même i son médecin, on sait
beaucoup moins qu'il existe un médicament,
l'EUzlr de Vlrglnte Xyrdnlil , qui lea
guérit radicalement et sans aucun danger. On
n'a qu'à écrire Nyrdahl, ?, rue de la Tackezle,
Paris, pour recevoir franco la brochure expli-
cative On verra combien il est facile de se
débarrasser de la maladie la plus pénible,
quand elle n'est paa la plus douloureune. Le
flacon 4 tr. 50 franco. Kxigar sur l'enve-
loppa de chaque flacon , la signature de ga-
rantie Kyrdahl. 34

LA LIBERTÉ
est en vente dans les dépflls suivants :

FRIBOURG » Llbra 'rie calholi que, 130,
place Seiot-Nicolas.

« Kiosque de la gare,
ac Kiosque Lorson, Arenue

de la Gare.
» M. Hartmann , àla Havane,

rae de Romont.
» M¦» • Arqolche , rae de Lia-

sanae.
» Au Tacha , rae du Tilleul.
• Kiosque du Graad Pont

Suspendu.
> Aa Viz'r, Avenue de la

Gue.
» CosnKNfX-ijtc , m de Ro-

mont.
BULLE > Bibliothèque de la gare
ItOHOST i Bibl' olhèqae de la gare.
BERNE i Klosqae Scbmii Fracke.

» Klosqae, Place de l'Ours.
» PostkartenContor ,Baeren-

graben.
BIEWB i Librairie de la gare.
rORRENTRUY i Bibliothè que de là gare.

» Le crleur du journal.
»KI-KUO\T s Librairie de la (tare.
ZWEISiaïUEN i Bibliothè que de la gare.
SIO.\ i » » »

s M»« veute Boil , ngte.
ST-M-LORICE i Bibliothèque de la gare.

» M. llesiaud, négociant.
ISOIVTHEY i M. Antoine Giovenola.
BRIGUE i Bihllothèqne de la gare.
VIÈGE « » » »
Li.USA.NNE t » ». , »
GENÈVE i M. E. Le Rojer et C".
SI ONTRECX t Bibliothèque de la gare.
RENENSi » » »
ZURICH ¦ U. Galanchlnl , Bahnhof

hîûc.Ve.

RIC0LiS rao»ï»"™«'UE
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Kï Soieries Suisses !
les

Demandez lea échantillons da nos Soierie» Non
veautéa en noir, blano ou couleur, de 1 fr. 10 i
17 fr. 50 le mètre.

Spécialités : Etoffe», de aolea pour toilettes de
promenade, de mariage, de bal et de soirée, aiusi
que poor blonseu, doublures, etc.

Nous vendons directement ans conHomma-
tenra nos soies garanties solides et les envoyons I
demicile, franco de port.
Schweizer & C1*., Lucerne K73

Exportation do Soieries. S.558

On trouvera , chez P. RIEDO
CAFÉ DU GOTHARD

dea vlna rongea et bianca, & l'emporter, A SO cent
le litre. H3787F 3160

Se recommande, - "'  - -¦ ¦ ¦-

Crédit Gruyérien à Bull©
L'établissement reçoit actuellement des dépôts d'espèces aux con

ditlons suivantes :
en compte courant au S '/« st O »/? •/»_ .
en compte d'épargne au 4_ et -1 '/» % ;
ù terme de i, 3 ou 5 ans , au A et 4 '/* •/••

Les anciens dépits en comple courant et en compte d 'épargne
bénéficient de ces conditions dès le { "janvier dernier.

Tous coupons de dividende ou d'intérêt de valeurs saisses sont
reçus en payement ou encaissés aans frala ni retenue quel-
conque. H3£55V 2714.1179

Véritable
Alcool de menthe et camomilles

inventé et préparé par

FRÉD. GOLLIEZ, pharmacien, Morat
1-M.arçmo des 2 palmlora!.

¦SB" Pro3t.it hygiénique indispensable, flfefl Dissipe lss
maux de cœur, de tête, d' estomac , les étourdissements,
indigestions. Excellent aussi pour les dents et la bouche ,
gràce k ses propriétés antiseptiques et rafraîchissantes. 2186

En vente en flacons de 1 lr. el 2 fr., dans toutes les pharmacies.
Dépôt général : Pharmacie Go.li.6z, Morat.

EN VENTE PARTOUT

Liquidation complète
de papeteries , enveloppes , articles de bu-
reau} etc., à de très bas prix. 3120

Place Notre-Dame, 166 & 167

êèëê de §i§M$
préparé selon la méthode autrichienne, par la

Fabrique de succédanés de cafés
K. Klcollet & Ci', ft Satlgny , près Genève.

Ce pro luit donne on café au lait des plas délicieux qu'il serait
impossible d'obtenir par tout autre procédé.

Chaque boite renferme le mode d'emploi.. H1104X 1831

On vend, à dea prix trèa avantageux, lea

MATÉRIAUX DE DEMOLITION
provenant de la maison Handrlck , Routedes Alpes , ___ ¥• 10

S'adresser sur place, <!¦'- . le 27 août au 8 septembre. 3.93
S-kliVISBERG & O», entrepreneurs.

lin ie Isp île mm
fondée par M. C.-H. Richter

(21m> année)
Directeur : M. Albert REHFOUS

Toutes lee branches de la musique. — Diction , déclamation lyri-
que. — Professeur supérieur de piano : M. Lucien de Flagny. 3195

Ouverture des cours le 8 septembre. Entrée à toute époque.
Création de coars du soir. — Leçons individuelles et collectives.

Pâte dentifrice au f̂ JSJ
Cette plte , fabriquée avec des produits de tonte première qualité ,

a les mêmes propriétés antlseptlqaos que l'EUxir dentifrice
au Lyaoforj-u ; de plus, elle blanchit  les dents tout en donnant a
l'émail un éclat incomparable et en les garantissant contre
la carie.

Elle n'irrite pas les gencives même les plus délicate;, au contraire,
elle les raffermit et prévient ainsi le déebaussemont des dents.

Notre pâte dentifrice au Lynoform est recommandée par les
autorités méiicales : elle n'est ni toxi que, ni caustique et ne con-
tient aucune matière nuisible; dc plus, son emploi est facile ol des
plus aercables. .1913 .8L 1858

Vente an détail : boite , 1 fr. 25 » tube, 75 cent.
Groa i Anglo-Swiss, Antlaeptic, -ûanaanne.

I EUCHROMINE î
NOUVELLE PEINTURE EN POUDRE M

im s'employant à l'eau i|g
séchant en nne henre |«k|

SK très économique , très solide, sans odeur j n
|$| pour extérieur et pour intérieur

(se fait en blanc et en tontes conleurs) M
H iRTlSEPT-Quï — IROmuSKE — VSKS -il — LUiBLE W
«W Adoptée par les Grandes administrations.
j "!'-: Demander renseignements : Blalson Chrlatlnaz, W<c& droguerie, G "7t rue de Lansanne, Fribourg. «ss

Grand Hôtel ̂  Bains dn Lac Noir
Merveilleux séjour d'été, à 1065 m. -s m.

Position unique p our les sports d'eau et de montagne.
gtST Restaurant et truites à toute heure. ~TBK%

Dîners à 2 fr. (4 plats) et à 3 fr. (C plats).
Chambres ponr tooristea à i fr. 50. Pension complote à partir de 6 (r

RÉDUCTION POUR SOCIÉTÉS. PROSPECTUS FRANCO I
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èVIENT DE PARAITRE :
*-• • • .g *_t-irp.aw «•> <. < .»».?> .<• 
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¦ î"

Laeordaïre o rateur *
SA FORMATION *ET LA.

CHRONOLOGIE DE SES ŒUVRES *
PAR Jk

Julien FAVRE
HcEXcI i :  EM - THÉOLOGIE, DOCTEUR ES LETTRES *

protesseur â l'Ecole normale de Hauterive

*
PR IX i 7 tr. 50 1/

En venle d la Librairie catholique, 130, Place St-Nicolas 
*et Avenue de Pérolles, Fribourg

*
* i» g » * » » * * * * * * * * *
Par snite d'extension à donner

au commerce, on cherche un
commanditaire, avec apport
de HG2UY S2fU

15,000-20,000 fr
/pouvant , èvenlnellement, taira
les voyages) ponr nne maison de
bijouterie d'une première place
d'étrangers de la Suisse. Position
assurée avec fort intérêt et part
aux bon (lices.

Offres sous f. R., 82, poste cen-
trale restante. Serne.

UNE JEUNE FILLE
Nt demandée comme

apprentie
dans un magasin de la ville.
Rétribution immédiate. 3109

S'adresser d l'agence de publi-
cité, Haasensteinet Vogler, f r i-
bourg, sous cbiffres H8836F.

Dentiste
\y BULLET

d© retoiu*

Le Savon Bes|mann

Au Lait id Lis
sans pareil ponr un teint frais,
doux et blano, fait disparaîtra
les taches de rousseur et toutes
les impuretés de la peau ; 11 n 'est
véritable qu'en portant

la marqu» déposée :
Deux Mineurs

En vente, 75 cent, la pièce,
chez : MM. les pharm. A. Bourgk-
necht, O. Lapp, Stajessl, Thur-
ler et Kœhler ; J.-A. Mayer el
Brender , i. Fribourg ; pharmacie
David, à Bulla ; pharmacie Jambe
et pharmacie Berthoud, ft ChStol-
Saint-Denis; pharmacie Bullet, ft
Estavayer; pharmaclo Martinet .
à Oron. H1120Z 847

BUREAU DE PLACEMENT
d'employés d'hôtels et restau-
rant , sons les auspices de la
Société des aubergistes de la
Grnyère.

Gérant : Ch. Morel, libr ..
Balle. Inscription gratuite pour
les employés. H883B 3100

Un oavrier boulanger
tachant travailler seul et par-
lantl'allemandest demandé pour
la campagne.

S'adresser & la Boulangerie
Kaacr, rue de la Préfecture ,If ri bour*. . H3840F 3.01

On demande MM. DD. pour
écrire adresses sur circulaires
Trav. suivis et b. payés. Ré-
clame, Boulevard Saint-Mar-
cel , 39, Paris. 8151

VECTE JURIDIOCE
L'office des poursuites de la

Sarine vendra , le 31 août
Sirochaln, dés 10 h., derrière
a maison f i *  127, rue de Lau-

sanne ; entré» par l'escalier da
Collège, 3 chiffonnières , presses,rabot», outils , planches et autres,
ce, a tout prix. H3828P 3189

Friboarg. le 24 août 1£0S.

Une récompense de
SO fr.

est promise à celui qui
pourrait découvrir le re-
celeur devcrdcchcsvolées
sur  la propriété du cha-
telet de Chamblioux.

Vente juridi que
L'office des poursuites de la

Sarine vendra, le 80 août
prochain , dès 2 h., au domi-
cile de François Mettraux, ftOnnens, et i tout prix, des va-
ches, porcs, chèvres, chédail et
mobilier. H3827F 8191-1821

Fribourg, le 24 aofit 1906.

ON CHERCHE
un logement

de 3 pièces, cultlne et dépen-
dances, pour le 1" octobre.

Offres sous chiffres H3830F, à
Baasenstein et Vogler,Fribourg.

SAP0LI0
INDISPENSABLE pour
nettoyer toute sorte de vais-
selles de cuisine, porcelaine,marbre, baignoires, bois, mé-
taux, etc. 3140

E N L È V E  taches,¦ralaae et ronllle.
Petit p ierre & Ci» .

Valet de chambre
35 ans, sobre, sérieux , ayantsirvi à Paris, cherche emploi
dans le commerce ou antre. Cer-
tificats premier ordre. '

V. C. 9999, poste restants,Fribourg. B3750F S13i

OIS CHERCHE
brave fille

propre et active, pour petit me-
nace simple (dame et fillette).

S'adr. _ njnc Jean Favre,20, Bofstrasse , Lozern. 3185

A VENDRE
faute d'emploi

un harnais
nenf, _ l'anglaise.

S'aaresstr S M. Amet, auas
Happes , îlntran. 3198

â LOUER
en face de la gare , nn appar-
tement de 6 pièces, cuisine,dépendances, jardin et balcon.
S'adresser M. Oelaqnls, villa

des Fougères, Pérolles. 30.3

¦""̂ aux m«rn>$<!rea7*i»,-i-
Fixez votre choix sur la

WSÊÊfrnk -ffliiiTJHifi ii
suiveur analysa de ioboi-ol-olres
officiels el certificats d'écoles

WBB___t-___'^ne .'"- e__H^______ -.aasiBSM
Excella .Cafetière- 't l« nom
¦Wk; //£XVE_V\ -\*JÊÊ39

INSTITUT MU
HORW, près Lucerne

pour jaunes gens qui doivent
apprendre & fond et rapidement
l'allemand, l'anglais, l'italien et
les branches commerciales.

Pour programmes, s'adresser
à la Direction. HSSÊSUs. 2700

UN HOMME
de 84 ana, marié, connaissant
i fond le commerce et sachant
les denx langues, demande place
dans une maison commerciale,soit pour la comptabil.té, soit
comme emballeur ou magasinier.

Adresser les offres sous chiffres
113745?, i l'agence de publicité
Jïo<M«n*/«in et Vogler, Fribourg.
??TT'irrjr.inr'r

MIE HOMME
habitant la ville ou les environs
pourrait entrer comme

apprenti
dans un magaaln de tlaana
de la place.

S'adresser par écrit sous chif-
fres H47F, t\ l'agence de publi-
cité Haasenstein st Vogler, Fri-
bourg. 3159

On demande un

domesti que
au Convict du Petit Rome.

Inutile de se présenter sans
de bonnes références. 3.97

A remettre à Genève
dans quartier populeux

UNE ÉPICERIE
très bien achalandé. Peu de re-
mise et marchandises. 3ug

Adresser les offres sons chiffres
B3730?, à l'agence de publicité
Haasensteinet Vogler,Fribourg.

Je préviens ma clientèle quo
dans ma cave, i Fribourg, il y a
encore quelques -vase , de vin
vieux et nouveaux provenant des
meilleurs crûs du canton de Vauil ,tels que Favergoa , Ogoz ,Riez, Féchy, Mont , à pria;
réduit , juiqu'au 15 eeptembre.

S'adresier k mon représentant
BI. II. Gauderon, au Tilleul,
ù. Friboure. H3727F 3117

Jean Pellet,
commerce de vins,Morat.

la Biap k liai li Friiourg
8UI88E

reçoit des dépôts d'espè-
ces contre obligations
souscrites par elle au taux
de
3 Vio garanties par l'Etat
et remboursables moyen-
nant six mois d'avis seule-
ment. 840-172

I L A  
DIRECTION. j

"¦¦¦MI *MM'"IIMI""II"»""™"""M'WWMB

Concours de travaux
Les travaux de maçonnerie , charpente, ferblaaterle'.et couverture

ponr la construction de la cnre de Pianfayon sont mis an
conconrs.

Les entrepreneurs pourront prendre connaissance du cahier si-
néral des charges, des plans , avant-métrés et conditions spéciale!,au bureau de 31. II. Donzelll, ingénieur architecte, Avenue d«
Pérolles , à Fribourg, tous les jours, de 10 à 12 h.

Les soumissions seront remises sous pli cacheté , au dit bureau et
le terme ut i le  pour les présenter est irrévocablement fixé i ven-
dredi 81 conrant, jusqu'à 6 h. du soir. H3752F 3135

m •* vvvs JI

nu y ai iuiuidu.
» . . LE CÉLÈBRE
V BHOeWËRATBUB DES CHEVEUX
;. AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS 1
»i AVEZ-VOUS DES PELLICULES t
"¦ I VOS CHEVEUX SQ.Jr-ILS JPAIBLES, OU

7 TOMBENT-ILS 1Pï si our,
K Employéa le ROTAI. "WIND80B, ijnl rend
;
¦ } eux Citoveux gris la couleur et la bc c . ¦.,,

çp$ naturelles de la Jeunesse. XI arrêt-. la chute
roitro le» Poliicules. H est le BEUL RtaCoerotcvr

dea CheTem médaille. I _ fc. cc__.tat-. lneeptrte. Vente toujours orol_aanvi -
Exiger sur les flacons les mots Rê l WtKnr. Se trouve chez les Coilleurs-l'tr.u-
meurs CD flacons et demi-flacons.

Z ENTREPOT : 23, rue d'Engliien, PARIS .
Savel francosarâsas_ào àa Prospectus contenant dotai!» etatlMUtirag

In vente k Friboure, chez M si. Ant. Haber, coiff.. parf.
rue de Lausanne ; A. H-lvellaa, t<' .__lIor , Mottlmann, colfleuri
parfumeurs ; BI. P. Keaaler, coin , parf., rue de Lausanne. 60
•̂ 4r^*^_r^_ aT^M^__r-*±___r'*±M-*aVjr ^4%r* *_

CON COURS
Il est ouvert , entre architectes domiciliés en Swsss et Suisses

domiciliés à l'étranger, un

concours d'idées
pour l'élaboration des plans d'un csLalno-théâtre ft construire
à Fribourg.

Les personnes qui désirent y prendre part sont priées de s'adres-
ser ft SI. Ans. Schorderet, rue des Epouses , 138, ft Fri
bonrg, qui leur communiquera le plan de situation et les con-
ditions du concours.

Friboarg, le 20 acût 1»06. H876SF SUS
Le président du comité : Eggia.

S Classeurs 28 x 31 cm. S
.! ARTICLE SOUDE l

pour lettre!., factures,  traites, quittances) etc.,
ne devrait manquer dans aucune maison de
commerce, banques ou particuliers. 2977

Pris par pièce Fr. 2.—
Prix par 10 pièces » 18 —

Troueur de 7 ou 8 cm. à part o 1.30
C. MARON , ZURICH

rue de Baden, S
Manufacture de registres et copie-de-letlres.

Monopole de vente
à remettre, ponr le oanton de Erlbonrg, par Impor tant»
fabrique d'appareils techniques de tout premier ordro , pouTant
Stre placés dans tou3 les tàtlmente. Belle position pour représentant
aotlf et sérieux. 3126

Oflres sous chiffre Uc45!0Z ft Haasenstein et Vogler, Zurich.

Hôtel-Bains de Crochet , Bex-les -Baros
Réouverture le 8 avril 1906

Restauré et agrandi. Pourvu de tout le confort désirable Cha-fûg»
central. Grand hall. Billard. Fumoir. Restaurant. Belle terrasse.en
plein midi. Véranda promenade de 25 mètres. Service par P*»;8!
Cibles pour familles.. Pension depuis cinq francs. L'hôtel est situ*
au milieu d'nn grand parc naturel aveo vue sur tontes les mon-
tagnes environnantes.

L'établissement do bains, avec masseur et masseuse de premier
ordre comprend l'hydrothérapie complète, les bains salés, d caa
môre, carbo-gazeux , sulfureux, réslneax, etc. Application de Fango.
Bains de lumière. H31701L 1S96

Prix à la portée de chacun. Prospectus franco sur demande.
Les propriétaire» : K, Pasche & *?*•


